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Résumé 

 

Résumé  

         Culex pipiens est un insecte piqueur-suceur de sang appartient à l’ordre des Diptères 

et au sous-ordre des Nématocères. C’est le moustique le plus fréquent dans la région de 

Tébessa, Cx. pipiens est connu comme étant vecteur de plusieurs maladies notamment des 

arboviroses. On le considère comme l'un des principaux vecteurs du virus de l'encéphalite 

de Saint-Louis et du virus West Nile. 

         Face à cette nuisance, l’OMS (Organisation Mondiale de la Santé) préconise 

certaines stratégies. Celle qui a donné une efficacité considérable consiste à contrôler les 

populations des vecteurs (larves et adultes). Pour cela, plusieurs méthodes ont été utilisées; 

passive ou active, biologiques ou chimiques, selon les différents stades de développement 

de ces insectes. Par ailleurs, les chercheurs et scientifiques tentent, de trouver des 

alternatives efficaces et accessibles à partir de nouvelles molécules biodégradables, sans 

risques et non toxiques pour les organismes non cibles, extraites à partir de plantes sous 

forme des huiles essentielles ou des extraits aqueux contiennent des substances toxiques, 

pouvant agir comme larvicide, causant une mortalité remarquable des larves en 1 à 12 

jours. 

        Ruta montana est l’une des plantes toxiques les plus utilisées, appelée communément 

rue des montagnes est un arbrisseau de la famille des Rutaceae. Le dépistage 

phytochimique de Ruta montana a révélé la présence de flavonoïde, de leucoanthocyane, 

de saponine, de tanin, de stéroïde, d’alcaloïde, et l’absence de quinone, de Terpenoïde. 

Pour les extraits aqueux et les huiles essentielles de Ruta montana , Ruta chalpensis 

et Ruta graveolens, les résultats des études des chercheurs obtenus ont montré une bonne 

activité larvicide de ces plantes médicinales contre les larves de Culex pipiens et d’autre 

moustiques(Ae. Aegypti, Ae. Albopictus…), avec des activités antimicrobiennes, 

antioxydantes et antifongiques plus élevées. 

A partir de ces résultats, on conclus que l'huile et les extraits de feuilles de R. 

montana pourraient devenir des alternatives naturelles aux pesticides pour lutter contre les 

insectes nuisibles et aux fongicides synthétiques pour contrôler certaines maladies 

microbiennes importantes des plantes. 

Mots clés : Culex pipiens, Ruta montana, Ruta chalpensis, Ruta graveolens, extrait 

aqueux, huile essentiel, activité larvicide.
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Abstract 

Culex pipiens is a blood-sucking prickly insect belonging to the order of Diptera and 

to the suborder of nematocenes. It is the most common mosquito in the Tebessa region, Cx. 

Pipiens is known as a vector of several diseases including arboviruses. It is considered one 

of the main vectors of the Saint-Louis encephalitis virus and the West Nile virus. 

Faced with this nuisance, the WHO (World Health Organization) advocates certain 

strategies. The most effective method is to control vector populations (larvae and 

adults). Several methods have been used; passive or active, biological or chemical, 

depending on the different stages of development of these insects. 

In addition, researchers and scientists are trying to find effective and accessible 

alternatives based on new biodegradable, risk-free and non-toxic molecules for non-target 

organisms, extracted from plants in the form of essential oils or aqueous extracts contain 

toxic substances, which can act as larvicide, causing remarkable mortality of larvae in 1-12 

days. 

Ruta montana is one of the most used toxic plants, commonly called Mountain Street 

is a shrub of the family Rutaceae. The phytochemical screening of Ruta montana revealed 

the presence of flavonoid, leucoanthocyane, saponin, tannin, steroid, alkaloid, and the 

absence of quinone, terpenoid. 

For the aqueous extracts and essential oils of Ruta montana, Ruta chalpensis and 

Ruta graveolens, the results of the researchers' studies showed good larvicid activity of 

these medicinal plants against the larvae of Culex pipiens and other mosquitoes (Ae. 

Aegypti, Ae. Albopictus…), with antimicrobial activities, higher antioxidants and 

antifungals. 

On the basis of these results, It was concluded that R. montana’s oil and leaf extracts 

could become natural alternatives to pesticides to control insect pests and synthetic 

fungicides to control certain important plant microbial diseases. 

Key words: Culex pipiens, Ruta montana, Ruta chalpensis, Ruta graveolens, aqueous 

extract, essential oil, larvicidal activit
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Introduction : 

Les Arthropodes constituent le groupe taxonomique le plus diversifié, abondant et riche 

en espèces dans différents habitats terrestres. Ces organismes sont impliqués dans plusieurs 

processus écologiques de l’écosystème tels que la décomposition, la pollinisation et 

l’herbivorie, et jouent un rôle comme bio-indicateur de la qualité de l’environnement. En 

plus, la majorité des Arthropodes, près de 80%, résident dans les forêts tropicales. 

L’écosystème forestier tropical offre une large variété d’habitats verticalement structurés à 

partir du sol jusqu’à la canopée engendrant la stratification verticale des 

Arthropodes .D’une manière générale, les Arthropodes exploitent les strates verticales en 

fonction de leur exigence et de leur adaptation selon les conditions environnementales des 

strates. Plusieurs facteurs peuvent influencer leur distribution verticale, incluant les 

conditions climatiques, la structure de la végétation et la disponibilité des ressources 

alimentaires (Rajaonarivelo et al.,2019). 

Les moustiques sont présents dans pratiquement toutes les régions du monde, sauf en 

Antarctique. Ils se développent dans un très large éventail de communautés biotiques : 

toundra arctique, forêts boréales, hautes montagnes, plaines, déserts, forêts tropicales, 

marais salés et zones de marée océanique. La plus grande diversité d’espèces se trouve 

dans les forêts tropicales, mais la densité extrêmement élevée de moustiques est commune 

même dans les biomes pauvres en espèces, comme la toundra. De nombreuses espèces ont 

bénéficié de l’altération humaine de l’environnement, et quelques-unes sont devenues 

domestiquées. En raison de leur immense importance (Foster et al.,2018). 

Il y a plus de 4500 espèces de moustiques dans le monde. Elles sont regroupées sous 34 

genres au sein de la famille des Culicidae. Les espèces de vecteurs les plus communes font 

partie des genres Anopheles, Culex, Aedes, Psorophora, Mansonia, Haemagogus et 

Sabethes (Kendie ,2020).  

Culicideae se compose d’environ 3500 espèces reconnues. Le plus grand nombre restant 

à découvrir se trouve probablement dans les forêts tropicales humides, où la faune est plus 

diversifiée mais moins bien observée que dans les régions tempérées. Les espèces qui ont 

fait l’objet d’études intensives révèlent souvent qu’elles sont composées de complexes 

d’espèces étroitement apparentées, ce qui indique que de nombreuses formes reproductives 

isolées et d’espèces de niche restent à identifier ou sont en cours de spéciation. 

(Woodbridge et al., 2018). 
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Les moustiques sont les arthropodes les plus importants pour la santé humaine. . Ils 

atteignent leur plus grand impact en tant que vecteurs pour les organismes causant des 

maladies humaines bien connues comme le paludisme, filariasis, l’encéphalite, la fièvre 

jaune, et la dengue. Ces critiques sont particulièrement graves dans les régions en 

développement des tropiques. Elles causent des décès précoces et des débilités chroniques 

qui peuvent mettre à rude épreuve les ressources des services de santé et réduire la 

productivité humaine, perpétuant ainsi des difficultés économiques. (Woodbridge et al., 

2018). 

Les moustiques (Diptera : Culicidae) sont des vecteurs importants pour la santé 

publique, car ils transmettent un grand nombre de pathogènes et de parasites, notamment le 

paludisme, le virus de la dengue, le chikungunya, le virus du West  Nile et – comme le 

montrent les récentes éclosions – le virus Zika. Le complexe Culex pipiens comprend 

d’importants vecteurs du virus du West  Nile et de la filariose. Les bons exemples sont 

représentés par Culex pipiens L. et Culex quinquefasciatus disent. Culex pipiens est le 

principal vecteur du virus du West  Nile en Europe et est composé de divers 

biotypes. Parmi eux, Culex pipiens biotype pipiensL. (Michaelakis et al.,2020). 

La lutte contre les moustiques a toujours été une préoccupation majeur pour se protéger 

contre l’agression de ces insectes hématophages, c’est un outil essentiel de la prévention 

contre les maladies vectorielles et de contrôle des insectes nuisibles (Hmaidia et al.,2018). 

Il existe différentes méthodes pour contrôler la population de moustiques. Le contrôle 

chimique (utilisation de larvicides et d’insecticides) réduit la taille des populations de 

moustiques aquatiques et adultes. La lutte mécanique consiste à éliminer les sites de 

reproduction des moustiques autour des ménages où les moustiques femelles pondent leurs 

œufs. Le contrôle génétique est mis en œuvre en introduisant des moustiques mâles stériles 

dans la population afin de réduire la taille globale du printemps. et l’introduction de 

prédateurs naturels de larves de moustiques sont considérés comme des mesures de lutte 

biologique.( Peliego-peliego, 2019). 

La lutte contre les moustiques à l’aide d’insecticides chimiques et la prévention 

personnelle des piqûres de moustiques sont actuellement les méthodes les plus utilisées. 

Cependant, la résistance chimique a augmenté, d’où la résurgence des ravageurs. De plus, 

les insecticides ont des effets négatifs sur la santé humaine, l’environnement et les 
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organismes non ciblés. Afin d’éviter ces problèmes, un contrôle biologique est proposé 

(Kenedie, 2020). 

La lutte biologique présente de nombreux avantages en tant que méthode de lutte 

antiparasitaire, en particulier par rapport aux insecticides chimiques. L’un des avantages 

les plus importants est que la lutte biologique est une méthode respectueuse de 

l’environnement et n’introduit pas de polluants dans l’environnement. L’autre grand 

avantage de cette méthode est sa sélectivité. La lutte biologique contre les larves de 

moustiques par l’utilisation de poissons larvivores a montré de nombreux avantages par 

rapport aux produits chimiques, mais les moustiques exotiques peuvent avoir des effets 

négatifs sur d’autres poissons indigènes et détruire les habitats locaux. La recherche 

effectuée sur les virus pathogènes des moustiques a été réduite en raison de l’incapacité de 

les transmettre à l’hôte larvaire des moustiques, Mermithid nématodes ont été documentés 

d’au moins 63 espèces de moustiques dans le monde, mais jusqu’à présent ils ont reçu peu 

de considération (Kenedie, 2020). 

Récemment, les insecticides naturels respectueux de l’environnement ont reçu 

l’attention comme une mesure alternative de contrôle des arthropodes d’importance pour la 

santé publique ( Mahmoud et al., 2020). 

L’utilisation d’extraits de plantes pour repousser les moustiques est un moyen très 

ancien et bon marché d’il y a long temps et sont toujours utilisés dans les pays d’Afrique et 

du vieux monde. Divers types de produits chimiques présents dans les plantes présentent 

une réaction spéciale pour éloigner les moustiques de la surface sur laquelle ils ont été 

appliqués. Les extraits végétaux ou végétaux utilisés comme insectifuge sont les options 

les plus appropriées en ce qui concerne la piqûre de moustique.( Shaukat et al., 2019). 

Pour cela, notre étude a pour but de faire un screening phytochimique de Ruta montana, 

de préparer un extrait hydrométhanolique de cette plante et de discuter l’effet larvicide des 

extraits de plantes à l’égard d’une espèce de moustique, Culex pipiens. 
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    Les Culicidae sont des insectes piqueur-suceurs de sang appartenant à l’ordre des 

Diptères et au sous-ordre des Nématocères. Ils occupent la première place, soit par le rôle 

de vecteur d’organismes pathogènes de certaines espèces, soit par la nuisance des autres 

(Hamaidia et al., 2018). Ils se divisent en trois sous familles :taxorhynchitinae ,les 

anophelinaes , les culicinae (Knight et Stone, 1977). 

Le matériel biologique est représenté par Culex pipiens, l’espèce de moustique la plus 

abondante dans la région de Tébessa (Tine-Djebbar et al., 2016). 

Culex pipiens est le moustique le plus fréquent dans le monde (Faraj et al., 2006). C'est 

un moustique ubiquiste capable de s'adapter à différents biotopes; il se développe aussi 

bien dans les milieux urbains que ruraux, dans les eaux polluées que propres (Resseguier, 

2011). Dans plusieurs régions, il est actif pendant toute l'année et atteint son maximum de 

développement pendant les saisons chaudes (Faraj et al., 2006). Ses préférences trophiques 

sont très variables car il est plutôt ornithophile, mais il s'attaque volontiers aux humains et 

aux mammifères lorsqu'ils cohabitent (Savage & Miller, 1995). Cx. pipiens est connu 

comme étant vecteur de plusieurs maladies notamment des arboviroses. On le considère 

comme l'un des principaux vecteurs du virus de l'encéphalite de Saint-Louis et du virus 

West Nile (Farajollahi et al., 2011). 

Culex pipiens se trouve sous deux formes : Culex pipiens pipiens rural, dont les larves 

se développent dans les eaux claires et qui attaque surtout les oiseaux et Culex pipiens 

molestus, citadin, attaque les oiseaux et l`homme. (hassaine, 2002). Le moustique commun 

paléarctique, défini sous le nom de moustique rural Culex pipiens possède trois paires 

d’appendices locomoteurs, caractérisés par une seule paire d`ailes (mésothoracique) bien 

développées (Aouati, 2016). Les larves de quatrième stade et les adultes fournissent le 

maximum de caractères systématiques (Rioux, 1958). Ce moustique est situé dans ce qu’on 

appelle le complexe du pipiens grâce à certain nombre de caractéristiques biologiques tels 

que : l’absence de pouvoir autogène, une ornithophilie essentielle et l’existence d’une 

longue diapause ovarienne accompagnée par un développement externe du corps gras 

(Ronbaud, 1957). 

I.1. Position systémique 

La position systématique, prise en considération actuellement, est celle émise par Linnée 

qui classe Culex comme suit : 
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I.2. Cycle de développement de Culex pipiens  

Les moustiques passent dans leur cycle de vie, qui dure environ douze à vingt jours 

(Carnevale et al., 2009), par plusieurs stades de développement, en deux phases. Les œufs, 

les larves et les nymphes sont aquatiques alors que, le stade adulte a une vie aérienne 

(Yeed et al., 2004). (figure1).  

L’accouplement des moustiques a lieu en vol ou dans les végétations et il ne se fait en 

général qu’une seule fois durant leurs vies. La femelle, après la prise du sang, se pose dans 

un endroit abrité pour digérer son repas. La ponte des œufs aura lieu 2 à 4 jours après la 

prise du sang (Anonyme, b 2017). 

 

Figure 01: Schéma de cycle de développement des Culicidae (Anonyme b 2017). 
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I.3. Morphologie des différents stades  

Les Œufs 

Quelques jours après la fécondation, suivant les espèces, les œufs sont pondus par la 

femelle dans différents milieux. La ponte est perpendiculairement à la surface de l’eau, en 

nacelle (amas groupés) (Benkalfate, 1991), et souvent de l'ordre de 100 à 400 œufs et le 

stade ovulaire dure deux à trois jours dans les conditions de: température du milieu, pH de 

l'eau, nature et abondance de la végétation aquatique de même que la faune associée .  La 

taille d'un œuf est d'environ 0,5 mm, blanchâtres au moment de la ponte, les œufs 

s'assombrissent dans les heures qui suivent (Roth, 1980 ; Resseguier, 2011). 

 

Figure02 : œufs en nacelle de Culex pipiens (Amara korba, 2011). 

La larve 

Elle est disposée obliquement par rapport à la surface de l’eau et se déplace par 

mouvements saccadés (Balenghien, 2006). Son régime saprophyte est constitué de 

plancton et de particules organiques ingérés grâce à ses pièces buccales de type broyeur. 

Elle respire par un siphon. La larve évolue ainsi selon quatre stades pendant 8 à 12 jours, 

avant d’atteindre le stade nymphal(Resseguier, 2011). (Figure 3).  

Les larves des moustiques sont abondantes en été, dans les ruisseaux au cours très lent, 

dans l’eau des fossés, dans les mares.  On les reconnait à l’œil nu ; elles sont vermiformes 



Chapitre I : présentation de Culex pipiens 

 

 

 9 

et se déplacent dans l’eau par des mouvements saccadés dus à de brusques contractions de 

leur corps. Ces larves mangent sans arrêt des algues et des organiques microscopiques.  Au 

microscope on distingue nettement une tête, un thorax et un abdomen (Resseguier, 2011) 

(figure 4). 

 

Figure03 : Aspect général d’une larve du stade 4 de culicinae sous l’eau (Anonyme b 

2017). 

 

Figure04 : Larve de Culex pipiens (Brunhes et al., 2000). 
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La Nymphe 

La nymphe ou pupe est en forme de virgule, mobile, présente un céphalothorax 

fortement renflé avec deux trompettes respiratoires. L'extrémité abdominale est aplatie 

porte deux nageoires sur le VIIIème segment (Boulkenafet, 2006). Au niveau du 

céphalothorax se distinguent les ébauches de divers organes : yeux, proboscis, pattes, ailes. 

La nymphe, également aquatique, éphémère (de 1 à 5 jours), ne se nourrit pas. Il s'agit d'un 

stade de transition au métabolisme extrêmement actif, au cours duquel l'insecte subit de 

profondes transformations morphologiques et physiologiques préparant le stade adulte 

(Peterson, 1980). 

 

Figure 05 : Nymphe de Cx. pipiens ( Balenghien, 2006). 

L’Adulte (ou l'imago) 

La nymphe commence sa mutation en s'immobilisant à la surface de l'eau. Une 

déchirure ouvre sa face dorsale et l'adulte se dégage lentement. L'adulte qui vient 

d'émerger est plutôt mou ; en général, avant de s'envoler, il reste à la surface jusqu'à ce que 

ses ailes et son corps sèchent et durcissent. Les mâles émergent souvent avant les femelles, 

car il leur faut davantage de temps pour développer leurs glandes sexuelles. L'adulte pourra 

enfin voler de ses propres ailes, et son corps est rigide grâce à la membrane chitineuse 
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mince. Il mesure 3 à 6 mm de long et il est composé de trois parties la tête, le thorax et 

l'abdomen bien différencié (Boulkenafet, 2006). 

 

Figure 06 : Photo d’une femelle de Cx. pipiens lors d’un repas de sang ( Balenghien, 

2006). 

 Tête : Sa tête est sombre, couverte d’écailles fourchues dressées et sombres entre 

lesquelles sont situées des écailles blanches et des poils bruns. Sur les joues se 

trouvent des écailles plus courtes formant une tache blanche (Andreo, 2003). Les 

antennes sont de calibre uniforme, très spumeuses et à 15 articles chez le mâle, peu 

spumeuses et à 14 articles chez la femelle, dont les soies sont plus courtes. Les 

mâles ont à la base de l’antenne un deuxième article dilaté comprenant des organes 

sensoriels disposés radialement : organe de Johnston, siège de l’audition 

(Geogi’s,1990 ; http:// aramel.free.fr/INSECTES 15-3.shtml (page consultée le 

08/04). Les femelles possèdent des pièces buccales de type piqueur-suceur qui font 

saillie devant la tête, et sont composées de 7 articles : acérée en biseau, la trompe 

comprend, entre autres, les six pièces vulnérantes (labium-épipharynx, 

hypopharynx, 2 mandibules, 2 mâchoires). Le tout est protégé par une enveloppe 

souple : le labium. Les mandibules et les maxilles, en forme de piquet, sont bien 

adaptées à la fonction de piqueur. Le labre pointu et l’hypopharynx pénètrent 

également dans la plaie. Le labre est creusé en gouttière, et avec l’hypopharynx, 

forme le canal alimentaire par lequel le sang est aspiré. Chez le mâle, les maxilles 

et mandibules sont réduits. Enfin, à la base de chaque mâchoire se trouve un palpe 

maxillaire à 4-5 articles, plus long que la trompe chez les mâles (Chadwick,1997 ; 
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Hugnet et al.,1999 ; Andreo, 2003 ; 

http://www.ifrance.com/harachate/_private/moustique.html ( page consultée le 

08/04) . 

 

Figure 07: A gauche, tête de Culex mâle et femelle, A droite, tête de Culex mâle (Toral Y 

Caro, 2005). 



Chapitre I : présentation de Culex pipiens 

 

 

 13 

 

Figure 08 : Morphologie schématique de la tête de Culex pipiens (Resseguier, 2011) 

 Thorax : Composé de trois segments soudés (le prothorax, le mésothorax et le 

métathorax), il porte les ailes et les pattes. Le thorax est brun recouvert d’écailles 

fauves foncées avec quelques écailles claires sur les côtés. Les pattes grêles sont 

brunes et non annelées, le fémur est noir au dessus et blanc au dessous, et on peut 

distinguer une tache blanche au niveau du genou. Elles sont formées de 5 pièces en 

tout, et le tarse, à 5 articles, porte 2 griffes. Les ailes sont non tachées. Comme le 

corps et les pattes, les ailes sont recouvertes d’écailles fixées sur les nervures et sur 

le bord postérieur. Au repos, elles sont repliées sur l’abdomen. En arrière des ailes 

se trouvent les balanciers, qui sont de petits organes sensoriels oscillatoires servant 

au contrôle du vol (Bussieras et Chermette , 1991 ; Cachereul, 1997). 
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Figure 09 : Morphologie schématique et emplacement des soies du thorax en vue latérale 

(Gillies et De Meillon, 1968). 

m = mésonotum ou scutum ; sc = scutellum ; lp = lobe pronotal ; spa = spiracle antérieur ; 

h = haltères ou balanciers ; stp = sternopleure ; psp = spiracle postérieur ; pn = post-notum 

; ppl = propleure ; bai = base des ailes ; I, II et III = base des pattes. 

 Abdomen : Grêle et allongé, il est composé de 9 segments terminés par 2 cerques, 

appendices courts protégeant l’anus et l’orifice génital. Il est recouvert d’écailles 

claires, brunes et blanches avec de longs poils sur la face dorsale. Une ligne 

longitudinale sombre ainsi que quelques taches sombres sur les cotés ornent la face 

ventrale. Chez les mâles, l’abdomen se termine en une armature génitale servant à 

maintenir la femelle durant l’accouplement. Chez les femelles, on trouve un 

oviscapte qui intervient lors de la ponte (Neveu-lemaire,1952 ; Bussieras et 

Chermette, 1991 ; Cachereul , 1997). 
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Figure 10 : Morphologie de l’abdomen de Culex pipiens (Schaffner et al., 2001). 

I.4. Bio-écologie de Culex pipiens  

Le mâle se nourrit exclusivement de suc et de nectar, extrait de plantes, et meurt après 

la copulation. La femelle peut vivre de 3 semaines à 3 mois selon la température et la 

qualité du gîte. Elle se nourrit du suc des plantes et est en plus hématophage, ce qui est 

indispensable à la formation des œufs. Les adultes s’éloignent peu des gîtes larvaires après 

l’éclosion (Resseguier, 2011). 

L’accouplement se produit dans les 48 heures suivant l’émergence des femelles et avant 

le premier repas sanguin (Moulinier, 2003). 

Les mâles de certaines espèces, dites sténogames, recherchent les femelles fixées sur un 

support (Culex pipiens autogène), d`autres sont eurygames et s`accouplent au vol 

(anautogène) (Moulinier, 2003). Le moustique est un insecte plus monogame que 

polygame, il agit par deux mécanismes pour empêcher l`insémination multiple (Benkalfate, 

1991).  Le premier est la formation d`un amas nucoïde (un plug) secrété par le mâle. Dans 

le cas de double insémination par un deuxième mâle, l`efficacité de ce plug serait 

incomplète (Benkalfate, 1991).  Le deuxième mécanisme, plus efficace, est représenté par 

la glande phéromone accessoire (matrone). Ce mécanisme empêche une seconde 

insémination quelques temps après la copulation chez les Culex pipiens (Benkalfate, 1991). 

Après l’accouplement, la femelle part à la recherche d’un hôte pour se nourrir de sang 

nécessaire à la maturation des ovules. Elle est dotée de biocapteurs lui permettant de 
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détecter la température, le CO2 et certaines odeurs, et ainsi repérer ses proies. Elle semble 

également, dans certaines circonstances, attirée par la lumière. La ponte a lieu environ 5 

jours après le dernier repas. Culex pipiens est de plus une espèce autogène, c’est-à-dire que 

la femelle est capable de pondre des œufs sans repas sanguin préalable (Benkalfate, 1991). 

En automne, lorsque les journées commencent à raccourcir et que les températures 

baissent, les femelles cherchent un gîte de repos et y passent plusieurs mois sans se nourrir 

: c’est la diapause. Elles sont capables de survivre grâce aux réserves lipidiques 

accumulées à partir des sucs végétaux. Elles sortiront pour déposer leurs pontes dans les 

gites dès les premières chaleurs du printemps (Metge, 1986). 

Le moustique couvre les régions tempérées ; la densité atteint son maximum au mois 

d’aout, là où la production est favorable surtout quand l’été est pluvieux et frais (Tardif et 

al., 2003); la femelle pond dans des milieux, obligatoirement, contenant de l’eau qui est 

nécessaire pour la vie des larves(Self et al., 1973). Ces milieux peuvent être naturels 

comme les marécages (Self et al., 1973), les barrages et les fossés (fig.11) ou même 

artificiels présentés par les pneus, les jardins, les barboteuses et les objets qui servent de 

récipients (fig.12). Ces milieux sont dits gites larvaires (Tardif et al., 2003; Ouedraougou 

et al., 2005); ces derniers colonisés par les larves de Culex pipiens sont urbains ou 

périurbain, exactement là où il y’a des eaux stagnantes riches en matière organique, selon 

ces deux biotopes, cette espèce est subdivisée en deux biotypes : le premier urbain 

autogène (Culex pipiens autogenicus), l’autre hiberne à l’état adulte et occupe les biotopes 

périurbains ou ruraux (Singer et al., 1976). Ce genre d’insecte préfère la chaleur, sans 

qu’elle soit très élevée; on a distingué que les œufs ne donnent pas de larves au temps 

glacier, mais aussi n’éclosent pas lorsque la température monte à plus de 30° (Roman, 

1960).  

Le genre Culex est largement répandu sur le continent africain (Lariviere et Abonnenc 

,1956). On peut le trouver également dans le centre, l’est et le nord de l’Europe (Thomas et 

al., 2014),en Asie non tropicale et en régions tempérées de l’Amérique du Nord et du Sud 

(Harbach et al., 1985; Vinogradova, 2000; Vinogradova, 2003), au Japon, en Corée du Sud 

et en Australie (Vinogradova, 2000). 

En Algérie, l’espèce Culex pipiens a été répertoriée dans plusieurs régions, citons : 

Tlemcen (Benkalfate-El Hassar, 1991), Constantine (Berchi, 2000), Annaba (Bendali et al., 
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2001), Tizi ouzou (Lounaci et al., 2010), Tebessa (Bouabida et al., 2012) et Mila (Messai 

et al., 2010). 

 

 

Figure 11 : Gite larvaire naturel (photo originale). 

 

Figure 12 : Gite larvaire artificiel (Lounaci et al., 2010).  
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I.5. Facteurs de développement  

Différents facteurs influent sur le degré d’humidité, et jouent ainsi un rôle dans le 

développement des Culex. On trouve :   

 Les facteurs naturels : la fréquence des précipitations ainsi que leur quantité, des 

orages dont les dégâts peuvent causer des crues, la résurgence des nappes 

phréatique. Ce type de facteurs dépend essentiellement de la région et il est difficile 

pour l’homme de les contrôler (Subra et Hebrard, 1975 ; Ripert, 2007).  

 Les facteurs artificiels : les systèmes d’irrigation par gravité tels que les rivières, 

les zones d’élevage piscicoles et d’aquaculture, les stations d’épuration, les 

barrages et les lacs artificiels. Ces facteurs sont plus facilement contrôlables car 

créés par l’homme (Subra et Hebrard, 1975 ; Ripert, 2007). 

Pour ce qui est du rôle de la température, de fortes chaleurs, notamment au début de 

l’été favorisent le développement de Culex pipiens (Resseguier, 2011). 

I.6. Aspect nuisance et rôle vectorielle de Culex pipiens  

Piqûres  

Une femelle peut prendre deux ou trois repas de sang et cette prise peut engendrer une 

démangeaison locale ou une petite bosse à l’endroit de la piqûre qu’on appelle érythème 

(Schaffner et al., 2001; Lacoursiere et al., 2004 ). Chez l’homme comme chez l’animal, la 

piqûre du moustique femelle provoque une lésion ronde de quelques mm à 2 cm de 

diamètre. Des réactions allergiques à ces piqûres peuvent apparaître, dues à l’injection 

d’antigènes salivaires, mais pouvant aussi être dues au simple contact avec le moustique ou 

ses excréments (Candace et al., 2001). L’expression de cette allergie chez le chien peut 

être aussi bien locale que généralisée, et se manifeste par des plaques érythémateuses très 

prurigineuses (Prelaud, 1991). En période de reproduction, les femelles, ont besoin de sang 

pour la maturation des œufs, c’est de cette façon que les agents pathogènes sont transmises 

(Aouinty et al., 2006). 

Transmission de maladies  

Les moustiques en étant des vecteurs d`agents pathogènes source de maladies sérieuses, 

sont une source de nuisance pour l’homme (Aouinty et al., 2006; Kosone et al., 2008). 
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Parmi les maladies les plus isolées, c’est la fièvre du Nil occidental, causée par le virus 

VNO (Virus du Nile Occidental), que Culex pipiens et Culex restuans sont vecteurs et qui 

interviennent  dans l’amplification du cycle de transmission du virus aux oiseaux (Tardif et 

al., 2003); en plus du VNO, les moustiques sont responsables d’autres maladies telles que : 

la malaria, fièvre jaune, dengue, filariose (Hamon et Mouchet ,1967) et certains types 

d’encéphalites (EL Kady et al., 2008). 

Plusieurs facteurs peuvent affecter le rôle vectoriel des moustiques. Parmi ces facteurs, 

les plus importants sont la longévité et le déplacement d’un insecte hématophage. Pour 

étudier ces facteurs, les méthodes de marquage par les radio-isotopes ou divers colorants 

ont été envisagées (Subra, 1972). Les déplacements de Culex pipiens en milieu urbain sont 

peu importants, quelques centaines de mètres et s’effectuent de manière lente. En milieu 

rural au contraire, ils sont plus importants (quelques kilomètres) et plus rapide qu’en milieu 

urbain. Dans les deux cas les femelles parcourent des distances plus importantes que les 

mâles (Subra, 1972). 

I.7. Moyens de lutte contre les moustiques  

L’homme cherche, depuis longtemps, à lutter contre les moustiques pour s`en 

débarrasser. Cet insecte, incriminé dans des maladies sérieuses comme le paludisme, est 

devenu un problème de santé publique (Fontenille et al., 2006). 

Face à cette nuisance, l’OMS (Organisation Mondiale de la Santé) préconise certaines 

stratégies. Celle qui a donné une efficacité considérable consiste à contrôler les populations 

des vecteurs (larves et adultes). Pour cela, plusieurs méthodes ont été utilisées ; passive ou 

active, biologiques ou chimiques, selon les différents stades de développement de ces 

insectes (Fontenille et al., 2006). Pour les maladies vectorielles, il n’existe pas de 

méthodes préventives et curatives.  

Lutte physique  

Dans les années soixante, la lutte était essentiellement basée sur l’élimination 

mécanique des gites larvaires potentiels et à la protection personnelle, en portant des 

vêtements amples à manches longues et de couleurs pâles, ainsi que les moustiquaires 

imprégnées d`insecticides de synthèse et les pulvérisations intra domiciliaires 

d’insecticides (Hamon et Mouchet, 1967). 



Chapitre I : présentation de Culex pipiens 

 

 

 20 

Lutte chimique  

En effet, les stratégies de lutte se sont appuyées dans les premiers temps sur l’utilisation 

d’insecticides chimiques comme par exemple; le DDT (Dichloro-Diphenyle-trichloethane), 

la deltamethrine,  le malathion, les pyrethroides  et les organophosphorés. Bien que  cela se 

révèle très efficace sur les moustiques culicidés,  il présente plusieurs inconvénients. En 

effet, en plus de l`effet néfaste de ces produits sur la vie aquatique, ils sont à l'origine de 

divers problèmes environnementaux (Aouinty et al., 2006). À tous ces inconvénients 

s’ajoute le grand problème de la résistance, les insectes traités développent une résistance 

aux insecticides chimiques (Georghiou et al., 1975; Sinegre et al., 1976; Weill et al., 

2003). 

Cet état de fait vis-à-vis de ces produits toxiques, a généré l’intérêt pour développer 

d’autres moyens de lutte (Georghiou & Lagunes-Tejeda, 1991).   

Lutte biologique  

Ces derniers peuvent être définies comme l'ensemble des moyens propres à freiner le 

développement des Culicidés, ils sont décrits sous plusieurs formes (Benkalfate-El Hassar, 

1991) :   

La lutte par utilisation de prédateurs larvaires (poissons et oiseaux) (Benkalfate-El Hassar, 

1991). 

Lutte microbiologique : les parasites conventionnels, les virus et les bactéries pathogènes 

des Culicidés comme Bacillus thuringiensis. Depuis 1982, on utilise efficacement cette 

bactérie qui vit naturellement dans le sol partout dans le monde. Son activité larvicide 

provient de la structure cristalline (Lacoursiere et Boisvert, 2004).    

Lutte génétique qui utilise des méthodes modifiant artificiellement le potentiel génétique 

de l'espèce (mâles stériles, translocations) (Lacoursiere et Boisvert, 2004). 

Par ailleurs, les chercheurs et scientifiques tentent, d'ores et déjà, de trouver des 

alternatives efficaces et accessibles, à partir de nouvelles molécules, prenant en 

considération les paramètres biologiques, physiologiques et biochimiques des organismes 

vivants. Ces molécules sont biodégradables, sans risques (Rageau et Delaveau, 1980), et 

non toxiques pour les organismes non cibles (Kostyukovsky et al., 2000). Ces molécules 
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sont principalement extraites à partir de plantes sous forme des huiles essentielles ou des 

extraits aqueux (Guarrera, 1999). Elles contiennent des substances toxiques, pouvant agir 

comme larvicide, causant une mortalité remarquable des larves en 1 à 12 jours. Ces 

substances ont également une action juvenoïde (mimétique de l’hormone juvénile) 

entrainant une inhibition de la nymphose. L`utilisation des plantes pour leur effet 

insecticide est connue depuis longtemps, cet effet a été évalué par nombreux chercheurs 

(Crosby et al., 1966; Aligon et al., 2010). 
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II.1. Famille Rutaceae 

La famille des Rutaceae a été décrite initialement en 1782 par Durande, puis par 

A.L Jussieu en 1789. D’après Cronquist, les Rutaceae appartiennent à la division des 

Magnoliphytae, à la classe des Magnoliopsidae, à la sous-classe des Rosidae et à l’ordre 

des Sapindales (Dumort, 1829). La famille des Rutaceae comprend environ 1500 espèces 

de répartition cosmopolite, mais néanmoins essentiellement tropicales et subtropicales. 

Celles-ci sont regroupées en 155 genres, dont les plus importants sont : Zanthoxylum, 

Melicope, Agathosma, Boronia, Citrus, Ruta (Botineau, 2010). 

II.1.1. Caractères botaniques    

II.1.1.1. Appareil végétatif : 

Les Rutaceae sont des arbres et des arbustes, parfois lianoïdes. Plus rarement des 

herbes (Dictamnus). Les plantes sont parfois épineuses. Les feuilles, non stipulées, souvent 

persistantes ou coriaces, sont habituellement alternes, opposées chez le jaborandi, rarement 

verticillées, composées-imparipennées à trifoliées, parfois unifoliées(Citrus), parfois 

pennatiséquées (Ruta), ou composées palmées. Le limbe est marqué de points translucides, 

surtout sur les bords. Le rachis et le pétiole des feuilles unifoliées sont parfois ailes et 

articulés (Botineau, 2010). 

II.1.1.2. Particularité anatomiques 

L’appareil sécréteur à l’huile essentielle est spécifique, constitué de poches dites 

schizolysigènes, c’est-à-dire qui résultent d’une part d’une disjonction des cellules et 

d’autre part de la lyse des cloisons faisant face à la cavité crée. Ces poches, très 

superficielles, d’origine épidermique et libèrent leur contenu à la moindre pression. A côté, 

existent des cellules sécrétrices volumineuses à huile essentielles et oléorésines (Botineau, 

2010). 

II.1.2. Intérêts des rutacées : 

Selon Judd et al., (2002), les Rutacées ont une importance dans plusieurs domaines :  

 Economiques : les résines caractéristiques des Rutacées sont inflammables et en 

conséquence le bois de certaines espèces est utilisé comme carburant ou en torches. 
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 Alimentaires : fruits produisent essentiellement par les espèces du genre Citrus 

(orange, citron, pamplemousse...) sont consommables. 

 Ornementales : la famille contient de nombreux arbres et plantes ornementales. 

 Médicinales et cosmétiques : Citrus (genre des Rutacées) est largement utiliser 

dans le domaine de la parfumerie. 

II.1.3. Nomenclature  

Ruta vient du grec 'rhyté' qui signifie sauvé, prévenir, ou de 'reo' qui signifie qui 

coule. Communément, les espèces du genre Ruta sont connues sous un seul nom "ruer', 

elles sont citées par Ibn el-baytar sous le terme de (Sadab, et (Fidjen, ùà) enprunté en 

Person (Pydjan), terme comparé au pêganon de Dioscorides. Fidjen est indiqué aussi par 

Elghassani, il correspond selon l'auteur à l'espèce sauvage connue à « Fès » quand au terme 

berbère (aouermi, ajj) il est mantionné par (Bouklarich) comme synonyme des autres 

appellations (Baba-aissa, 1999). 

II.1.4. Appellations en différents langues  

 En arabe : فيجلة او فيجلة الجبل (Baba aissa, 1999) 

 En français : rue (Bonnier, 1999). 

 En allemand : raute (Bonnier, 1999). 

 En italien : ruta (Bonnier, 1999). 

 En anglais : rue (Bonnier, 1999).  

 En espagnol : ruda (Duke et al., 2008). 

II.2. Genre Ruta 

« Rue » est la francisation de Ruta nom générique de ce genre, désignant ces plantes 

en latin et en grec (rutê). Il provient peut-être de grec rutos, qui coule, en allusion à ces 

vertus emménagogues (Couplan, 2012). Les plantes du genre Ruta sont herbacées vivaces, 

originaire de la région Méditerranée. Elles sont maintenant cultivées dans de nombreuses 

régions du monde. Elles ont un feuillage bleu-vert et fleurs jaunes. Elles ont une odeur 

qu’est considérée comme répugnant (Armando, 2005). Elles sont représentées en Algérie 

par ces espèces : R. montana L., R. chalepensis, R. angustifolia, R. latifolia , R. graveolens 

(Quezel et Santa, 1963) et R. tuberculata (Ozenda,  1991). 
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II.2.1. Description botanique  

 II.2.1.1. Appareil végétative  

 La tige : est ramifiée, vert pâte. 

 Les feuilles : sont pennatiséquées et cela d’autant plus que leur niveau d’insertion 

sur l’axe est plus bas (Dupont et Guignard, 2007). 

II.2.1.2. Appareil reproducteur  

Les fleurs sont groupées au sommet de la tige en une cyme composée, dont seule, la 

fleur centrale, sans doute de par sa disposition privilégiée, est pentamère. Il y a donc 4 ou 5 

sépales, 4 ou 5 pétales ; l’androcée, obdiplostémone, comprend deux cycles d’étamines, 

donc 10 étamines pour la fleur centrale et 8 étamines pour les fleurs périphériques : le 

gynécée comporte un seul cycle de 4 ou 5 carpelles fermés, pluriovulés reposant sur un 

disque nectarifère épais. (Dupont et Guignard, 2007). 

II.2.2. Distributions géographique  

 La famille des Rutacées a une origine les régions tropicales et tempérées notamment 

Afrique du sud et Australie (Gaussen et al., 1982). (figure 08)   

En plus Judd et al., (2002) ont montré que les Rutaceae sont presque cosmopolites mais 

surtouts tropicales et subtropicales. 
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Figure 13 : Répartition géographique de la famille de Rutacées (Gaussen et al., 1982). 

II.2.3. Applications en phytothérapie : 

Les plantes de genre Ruta sont utilisées pour favoriser la menstruation, comme 

contraceptif, contre l'hypertension, pour traiter l'hystérie, soulager les symptômes de 

Hangover, contre les maux d'oreille et maux de tête, un antiseptique pour la peau et 

produits anti-moustiques, appliqué extérieurement en cataplasme contre les douleurs 

rhumatismales. La rutine, un composé isolé de la rue, est un flavonoïde, qui a été suggéré 

avoir les propriétés antioxydants et à réduire les niveaux de triacylglycérol. Aussi les 

plantes de ce genre ont des propriétés antifongiques et insecticides, et contiennent des 

flavonoïdes qui possèdent une activité antibactérienne et des effets cytotoxiques 

(Armando, 2005). 

II.3. Espèce Ruta montana  

II.3.1. Description botanique  

Ruta montana appelée communément rue des montagnes est un arbrisseau de la 

famille des Rutaceae, du genre Ruta. C'est une plante méditerranéenne semi arbustive, de 

40 cm à un mètre de haut environ, très ramifiée et ligneuse à la base (Fournier, 1948 ; 

Hammiche et Azzouz, 2013 ; Hammiche et al., 2013) (Fig.09 ;10). 

 

Figure 14 : Ruta montana (photo personnelle 2020) 
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 La partie aérienne  

Tiges : Droites, cylindriques, très rameuses, glabres et glauques de 2 à 5 pieds de 

hauteurs (Miller, 1785, Villars, 1789) (figure 11B).  

Feuilles : Pétiolées, alternes, éparses, composées, d’un vert glauque, à folioles ovales 

obtuses, épaisses, légèrement dentées sur les bords ou entières (Miller, 1785, Villars, 

1789) (figure 11c).   

Fleurs : Jaunes, à cinq pétales concaves qui renferment dix étamines bien plus longues 

que les pétales et terminées par des anthères presque ronds, pédonculées en corymbe 

terminal (Miller, 1785, Villars, 1789) (figure 11d). 

Fruits : Des capsules globuleuses à lobes arrondies et pédoncule court (4 mm) et se 

terminent par 4 ou 5 lobes arrondis, apparents ; libérant à maturité de petites graines 

noirâtres (Hammiche et al., 2013).   

Semences : Réniformes, à embryon renfermé dans un albumen charnu (Thielens, 

1862).   

      Odeur nauséabonde et saveur chaude et amère (Thielens, 1862). 

 La partie souterraine  

      Racines : Blanches, fibreuses et à nombreuses radicules (Thielens, 1862).   

 

Figure 15 : Schéma représente les caractéristiques morphologiques du Ruta montana 

(Duke et al., 2008). 
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Figure 16 : Quelques photos de R. montana. (A) la plante entière, (B) la tige, (C) les 

feuilles, (D) les fleurs (http://luirig.altervista.org/flora/taxsa/index). 

 

 

 

http://luirig.altervista.org/flora/taxsa/index
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 II.3. 2. Position systématique de la plante 

La position systématique selon Rodolphe et al., (2004) est la suivante : 

Règne : Végétale 

Embranchement : Spermaphyte 

Sous embranchement : Angiosperme 

Classe : Dicotylédones 

Sous classe : Dialypétale 

Ordre   : Rutale 

Famille : Rutacées 

Genre : Ruta 

Espèce : Ruta montana  L. 

  

II.3.4. Appellation de la plante  

La plante est désignée par un grand nombre de dénominations depuis qu’elle est 

connue (Cousin, 1999) Elle est indiquée par son nom français « rue » dont la signification 

fait allusion à ses vertus emménagogues (François & Niestlé, 2000). Dans la médecine 

traditionnelle grecque et latine, la rue est tirée du nom Réuo qui signifie libre de maladie 

(Ernes, 1995). La plante est citée par Ibn-Baytar sous les termes de fidjen (Baba Aissa, 

1999). Alors que Le nom vernaculaire est le “Fidjel el djbel “ en arabe et “Awernii“ en 

berbère (Daoudi et al., 2016). 

II.3. 5. Répartition géographique  

R. montana pousse dans les régions tempérées et chaudes, Elle vit à l’état spontané 

dans les rochers, collines sèches et elle est abondante dans les terrains calcaires dans le 

bassin méditerranéen (Quezel & Santa, 1963), sur les lieux arides de presque toute la 

France, l’Europe méridionale et l’Afrique du nord. En Algérie, elle est rencontrée dans les 

zones montagneuses de l’intérieur sur l’Atlas Saharien et les pelouses arides (Clevely & 

Richmond, 1997). 

 

 

 



 Chapitre II : Présentation d’une plante médicinale Algérienne : Ruta montana 

 

  

 30 

II.3.6. Utilisation de la plante  

II.3.6.1. Culinaire  

Les feuilles fraiches ou séchées sont utilisées en petites quantités (très amères) dans 

les sauces, oeufs brouillés ou omelettes, fromages blancs et beurres aux herbes. Très prisée 

des Anglo-saxon, Ruta montana sert aussi à aromatiser des boissons alcoolisées, la bière 

mais aussi le vin blanc dont elle rehausse le bouquet. Ainsi les feuilles fraiches peuvent 

être utilisées pour assaisonner les sauces et les plats de viande mais utiliser modérément à 

cause du goût amer et des risques de toxicité (Eberhard et al., 2005). 

II.3.6.2. Médicinale  

 Peau : l'effet de la rue sur la peau revêt deux aspects. D'une part, la rue, comme 

plusieurs rutacées et certaines ombellifères, contient des composés susceptibles de 

provoquer des dermatites sous l'action du soleil. D'autre part, il est reconnu depuis 

longtemps que le jus ou la sève des feuilles de la rue sert d'antidote contre les 

morsures de serpent, les piqures d'insectes et les allergies dues aux plantes. Elle 

servirait également à soigner les maladies de peau comme le psoriasis ainsi que les 

blessures (Duval, 1992). 

 Système nerveux : la rue est antispasmodique. Les Arabes en mâchent les feuilles, 

ce qui est sensé calmer tout trouble d'origine nerveuse. Les feuilles fraiches 

écrasées en application externe soulagent la sciatique. Traditionnellement, la rue 

était utilisée dans les cas d'épilepsie. Les victimes de la maladie portaient des 

feuilles de rue au cou pour prévenir les crises (Ait, 2006). 

 Circulation sanguine : une des propriétés reconnues de la rue est sa capacité pour 

abaisser la pression artérielle, ce qui en fait une plante utile pour le traitement des 

vaisseaux sanguins. La rue accroit également le flot sanguin du système gastro 

intestinal, protégé dans le cas de coliques ou troubles digestif (Ait, 2006). 

 Sens : les anciens reconnaissaient les vertus de la rue dans les cas de trouble de la 

vue. En homéopathie, le jus extrait des plantes fraiches est utilisée pour renforcer la 

vue, il conseille pour soigner les cataractes de dissoudre les fleurs de rue dans un 

plat d'eau peu profond exposé au soleil. On baigne les yeux plusieurs fois par jour 

avec le liquide jaune obtenu en pressant les fleurs ayant trempées dans l'eau. Le jus 

chauffé soulagera les maux d'oreilles (Ait, 2006). 
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 Fertilité : le pouvoir de la rue est redoutable en ce domaine, la plante agissant sur 

l'utérus. En petites doses, la rue est bonne pour le soulagement des 

dysménorrhées. A plus forte dose, la rue est abortive et son utilisation a donc été 

envisagée comme 'pilule du lendemain'.Autrefois, la rue était utilisée comme 

anaphrodisiaque pour encourager à la chasteté (Ait, 2006). 

 Parasites : la rue est un antihelminthique, un vermifuge et un anti-amibien (Ait, 

2006).  

 Usage vétérinaire : la rue a déjà été employée dans de nombreux remèdes 

vétérinaires surtout pour aider à la délivrance et contre la météorisation chez les 

bovins, caprins et ovins. D'autre usages, ceux-là empiriques, incluent le traitement 

des fièvres persistantes des bovins, les parasites intestinaux ; de la morve des 

cheveux ; des parasites externes et la prévention de la rage. En homéopathie 

animale, la rue entre dans la composition d'un remède antirhumatismal et d'une 

poudre calcique. Les symptômes d'un empoisonnement à la rue chez les animaux 

sont : salivation, gastroentérite aigue, excitation puis prostration, bradycardie et 

avortement (Ait, 2006). 

II.3.6.3. Agricoles  

La rue, par sa forte odeur et ses composés puissants, est utilisée pour le contrôle des 

ravageurs, notamment contre les insectes. La rue est toxique pour les mollusques, les 

poissons et les oiseaux. Elle serait aussi nématicide (Duval, 1992). 

II.3.6.4. Cosmétique  

L'huile essentielle de la rue est utilisée dans le domaine de la parfumerie (Baba 

Aissa, 1991). 

II.3.6.5. Ecologique et horticole  

Elle permet la fixation du sol donc le protéger contre l'érosion. On trouve cette plante 

dans la plupart des jardins pour son parfum, sa saveur, et sa décoration (Ait, 2006). 

II.3.7. Mode d'emploi  

 Infusion : mélangé à du jus de citron, contre les coliques, les vers intestinaux et 

traitement des règles douloureuses, des affections respiratoires, des paralysies, de la 
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goutte, de l'oligurie et des œdèmes. En tampons appliqués dans les cas de 

saignements de nez et en cataplasmes sur la tête dans les cas de migraine. On la 

donne à la mère juste après l'accouchement comme remède ocytocique (Ait, 2006). 

 Décocté : en mélange avec d'autre plante comme remède abortif et en friction de 

tout le corps pour baisser la fièvre (Ait, 2006). 

 Fumigation : mélangée à des graines de Peganum harmala L., de côriandre et à 

du goudron de cèdre contre l'épilepsie, dans le traitement des affections du foie. 

 Oléate : traitement de vitiligo. Contre les rhumatismes (Ait, 2006). 

 Macérât : dans l'huile, des gouttes auriculaires : contre les bourdonnements 

d'oreille et dans les cas d'otite (Ait, 2006). 

 Poudre : chez les enfants contre la fièvre (Ait, 2006).  

 Mélangé : avec le miel pour soigner les gerçures des seins (Ait, 2006). 

Tableau 01 : Quelques usages traditionnels du R. montana 

La 

plante 

Pays Partie 

utilisée 

Voie Usages Réf. 

 

 

 

 

Ruta 

montana 

Espagne Plante entière 

 

Orale 

 

Emménagogue, 

contre la Fièvre 

abortive, 

antispasmodique et 

contre les vers 

intestinaux. 

(FrontQuer, 

1962) 

Maroc Plante entière Orale Abortif puissant, 

Soigne la jaunisse et 

photo sensibilisante 

(Claisse, 

1993) 

Algérie Parties 

aériennes 

Orale 

 

Emménagogue et 

Antispasmodique, 

rubéfiant, poudre 

écharrotique 

(Benkiki, 

2006) 
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II.3.7. Toxicité de la plante  

La rue est une plante à manier avec précaution car son huile essentielle est toxique ; 

elle contient des alcaloïdes, de flavonoïdes, de la vitamine C et des furo-coumarines (LE 

Moine, 2001). Les feuilles sont irritantes et vésicantes, propriétés dues aux huiles 

essentielles particulièrement à la méthylnonylcétone qui est un rubéfiant (El Haji, 1995). 

 Activités mutagène et carcinogène  

Certaines furocoumarines, associées à des rayonnements UV, présentent une activité 

mutagène, voire létale, vis-à-vis de micro-organismes fongiques ou bactériens (Roelandts, 

1984). Leur propriété d’intercalation dans l’ADN est invoquée par les caractères 

mutagènes et carcinogènes potentiels de ces molécules (Dardalhon et al., 1998). L’addition 

des dérivés du psoralène peut affecter également les acides gras insaturés membranaires 

ainsi que certaines protéines (Veronese et al., 1981 ; Dall’Acqua et Martelli, 1991). 

D’autres furocoumarines activent la croissance de certaines cellules tumorales (Pathak et 

Fitzpatrick, 1992). 

 Action sur les enzymes  

 Les furocoumarines linéaires sont des inhibiteurs d’enzymes de type cytochrome P450 dans 

le foie des mammifères ou chez les insectes (Fouin-Fortunet et al., 1986 ; Zumwalt et 

Neal,1993). 

 Circonstances et symptomatologie de l’intoxication  

Les cas d’intoxication les plus fréquents sont observés à la suite de tentatives 

d’avortement au cours desquelles la rue fraîche, sèche ou en poudre, est administrée sous 

forme de décoction buvable et/ou sous forme d’injections vaginales. Elle est souvent 

associée à d’autres espèces toxiques (Peganum, Cannabis, etc.), ce qui potentialise la 

toxicité et égare le diagnostic. La symptomatologie se manifeste par une salivation 

importante avec gonflement de la langue, une gastroentérite violente, des signes 

neuropsychiques (excitation, vertiges, puis somnolence, voire de prostration, 

tremblements). Des douleurs abdominales et des hémorragies utérines suivent. Dans les cas 

graves, coma et mort peuvent intervenir (Jouglard, 1977 ; Bellakhdar, 1997). 
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II.4. Screening phytochimique 

II.4.1. Recherche des flavonoïdes et des leucoanthocyanes 

En présence d’hydroxyde de sodium (NaOH) 1N, de l’acide chlorhydrique(HCl) 

concentré et des copeaux de Magnésium (Mg), les flavonoïdes donnent les réactions de 

coloration caractéristique. 

La même réaction effectuée au bain marie en absence de coupeaux de Magnésium, 

l'apparition de la coloration rouge confirme la présence des leucoanthocyanes 

Mode opératoire : 

- 5 g de matériel végétal placés dans un Erlen meyer sont infusés dans 50 ml d'eau 

distillée pendant 30 minutes.  

- Après filtration, prélever 6 ml d'infusé et les introduire dans 3 tubes à essai à raison 

de 2 ml par tube.  

- Additionner respectivement à l'infusé contenu dans les 3 tubes à essai, 1 ml de 

NaOH, 1ml d'eau distillée et 1ml de HCl concentré et de copeaux de Magnésium. 

 En présence des flavonoïdes, les colorations suivantes : rouge, jaune-rougeâtre, rouge à 

rouge-violacé, rouge-foncé au violet ou bleu, jaune et rose peuvent être observées. Ces 

couleurs correspondent respectivement aux anthocyanes, flavones, flavonels, flavonones, 

isoflavones et leucoanthocyanes. 

II.4.2. Recherches des quinones 

En présence de NaOH à 10 %, les solutions des quinones présentent une coloration 

caractéristique virant du rouge au violet. 

 Mode opératoire : 

- 5 g de matériel végétal et les humecter de quelques gouttes de HCl.  

- Mettre à macération ce matériel végétal pendant une heure ou 24 heures dans un 

Erlen Meyer fermé et contenant 10 ml d'éther de pétrole.  

- Après filtration, 2 ml de filtrat sont agités avec 2 ml de NaOH à 10 %. La 

coloration rouge virant au violet apparait en présence des quinones. 

II.4.3. Recherche de saponines 

Par agitation, une mousse persistante dont la hauteur est mesurable apparait dans les 

solutions de saponines. 

Mode opératoire : 

- 5 g de matériel végétal trituré sont mis dans un Erlen Meyer dans lequel on y ajoute 

50 ml d'eau distillée pour réaliser une décoction pendant 30 minutes. 
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-  Après refroidissement, filtrer et prélever 5 ml du décocté et les introduire dans un 

tube à essai de 16 mm de diamètre et 160 mm de hauteur après agitation. 

L'apparition d'une mousse persistante indique la présence des saponines.Cependant, en cas 

d'une faible mousse, le décocté est testé avec un mélange à volume égal d’acide sulfurique 

(H2SO4) 1N et chrome de potassium(K2CrO3)à 10 %  

II.4.4. Recherche des tanins 

En présence de Chlorure ferrique à 1% ; les extraits aqueux tanniques donnent des 

colorations bleu-vert, bleu-sombre et verte ou des précipités. 

Mode opératoire : 

- 5 g de matériel végétal sont infusés dans 50 ml d'eau bouillante contenue dans un 

Erlen Meyer pendant 30 minutes.  

- 2 ml de l'infusé sont prélevés et mis dans un tube à essai dans lequel on ajoute 

quelques gouttes de chlorure ferrique à 1%.  

L'apparition d'une coloration ou la formation d'un précipité indique la présence des 

tanins catéchiques.  

- Prendre encore 2 ml de l'infusé et les placer dans un tube à essai saturé en acétate 

de sodium et y ajouter quelques gouttes de FeCl3. 

 La formation d'un précipité indique la présence des tanins galliques. 

II.4.5. Recherche des terpenoïdes et des stéroides   

En présence de l'acide acétique anhydre et de l'acide sulfurique concentré (réactif de 

LIEBERMAN-BURCHARD), l'extrait organique éthéré contenant les stéroïdes donne des 

colorations mauves et vertes. L'identification des terpénoïdes suit le même schéma en plus 

de l'ajout du réactif de Hirschson (acide trichloracétique). La couleur jaune virant au rouge 

indique la présence de terpénoïdes.  

Mode opératoire : 

- Prendre 1g de matériel végétal qu'on met à macération pendant 24 heures dans 

l'éther de pétrole ou dans le benzène.  

- Après filtration et introduction dans un Erlen Meyer de 100 ml, le solvant est 

évaporé au bain de sable.  

- Le résidu est récupéré par 1 ml de chloroforme, 1 ml d'anhydride acétique et 3 

gouttes d'acide sulfurique concentré.  

Il se produit une coloration violette devenant progressivement verte. La coloration verte se 

stabilise au bout de 30 minutes et indique la présence des stéroïdes. 
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Par ailleurs, 2 ml de la solution acidifiée sont traités par quelques gouttes de réactif de 

HIRSCHSON. L'apparition d'une coloration rouge indique la présence des terpénoïdes. 

II.4.6. Recherche des alcaloïdes 

La mise en évidence des alcaloïdes consiste à les précipiter à l'aide de six réactifs de 

précipitation à savoir : - réactif de Dragendorff,- réactif de Mayer, - réactif de Hager, - 

réactif de Bertrand, -réactif de Wagner et -le réactif de Sonnenschein. 

Mode opératoire : 

- 1 g de poudre de matière végétale sèche a été soumis à une macération dans 10 ml 

de méthanol à la température ambiante pendant 24 heures, puis à l'étuve à 50 °C 

pendant 4 heures.  

- La solution obtenue est filtrée, lavée avec des portions de méthanol chaud. Ensuite, 

on évapore à sec la solution obtenue à l'étuve à 50°C. Le résidu est recueilli deux 

fois par 2 ml de solution chaude d'acide chlorhydrique 1% et est filtré. 

- La solution acide obtenue est basifiée par l'ammoniaque concentrée dans une 

ampoule à décanter. On y ajoute 15 ml de Chloroforme qui sera évaporé à sec à l'air 

libre et le résidu obtenu, est repris par 0,5 ml de HCl 1% et agiter. 

- Ainsi, les alcaloïdes ayant été protonés sont supposés être passés en phases 

aqueuses. La phase aqueuse au-dessus est prélevée à l'aide d'une pipette Pasteur. 

Six gouttes sont déposées sur une lame porte-objet. 

Préparation des différents réactifs  

1. Réactif de DRAGENDORFF 

- 7 g de d’iode de potassium (KI) est dissout dans 18ml d’eau, on y ajoute 3 ml 

d’acide chlorhydrique (HCL, 4N) et on porte le mélange à ébullition .ensuite on 

ajoute à petites quantités 1,5g de sous nitrate de Bismuth.  

- Après refroidissement du mélange, on ajoute 1,5 g d’Iode (I2) et au volume total du 

mélange, on ajoute un volume équivalent en eau distillées.  

2. Réactif de DRAGEN DORFF 

Il s'agit d'un mélange (V/V) de deux solutions A et B. 

- Solution A 

Nitrate de bismuth..................................1,7 g 

Acide tartrique concentré........................20 g 

Eau distillée..................................qsp 100 ml 
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- Solution B 

Iodure de potassium.................................10 g 

Eau distillée ..................................qsp 100 ml 

Le mélange est ensuite additionné de 10 g d'acide tartrique et son volume est ramené à 100 

ml avec de l'eau distillée. 

3. Réactif de MAYER : 

Chlorure de mercure............................ 1,36 g 

Iodure de potassium...................................5 g 

Eau distillée...................................qsp 100 ml 

4. Réactif de WAGNER : 

Iodure de potassium.....................................2 g 

Iode..........................................................1,27 g 

Eau distillée.....................................qsp 100 ml 

5. Réactif de BERTAND : 

Alun ferrique…………………………...240 g  

Eau distillée................................... ….  700 ml  

Acide sulfurique pur…………………. 700 ml 

Ajouter ensuite de l'eau distillée qsp. 2000 ml 

6. Réactif de SONNENSCHEIN : Acide phosphomolybdique 

Heptamolybdate d’ammonium…………...50g  

Nitrate d’ammonium…………………...…75g  

Eau…………………………………. 700 ml, puis en ajoutant 300 ml d’acide nitrique 

concentré 65%. Bien agiter. 

II.5. Screening phytochimique de R. montana 

Les tests phytochimiques consistent à détecter les différentes familles de composés 

existants au niveau de la partie aérienne de Ruta montana sur le plan qualitatif. Cette 

détection est basée sur des réactions de précipitation et de coloration. Les résultats sont 

présentés dans le tableau 2.  

Le dépistage phytochimique a révélé la présence de flavonoïde, de leucoanthocyane, 

de saponine, de tanin, de stéroïde, d’alcaloïde, et l’absence de quinone, de Terpenoïde. 

 

http://www.google.fr/url?sa=t&rct=j&q=r%C3%A9actif%20de%20sonnenschein&source=web&cd=2&ved=0CCwQFjAB&url=http%3A%2F%2Fforums.futura-sciences.com%2Fchimie%2F216391-acide-phosphomolybdique.html&ei=hZF5T8X-C8nN0QXW6-zGDQ&usg=AFQjCNFCcXxxwhmY8Zeivgc5_KK4nOEocQ
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Tableau 02 : les différents composants chimiques de Ruta montana  

Composition phytochimique  R. montana 

Flavonoïde  + 

Leucoanthcyane  + 

Quinone  - 

Saponine  + 

Tanin  + 

Terpenoïde - 

Stéroïde  + 

Alcaloïde  +  

o La présence de la substance est représenté par : + 

o L’absence de la substance est représenté par : - 

 Nos résultats concordent avec ceux de KARA (2018) dans la région de Constantine 

et de Khadhria et al., (2016) dans la région de Tunis. Ces résultats sont comparables à ceux 

obtenus au cours des travaux réalisés R. montana menées par BAHAR et BENDJLIDJEL 

(2019) dans la région de Mostaganem sauf que les terpènes qui ont les trouvé.  

Venu et al., (2019) ont montré la présence de phénol, stéroïde, et glycoside et 

l’absence d’alcaloïde, flavonoïde, tanin, phyllo-tanin, terpenoîde , glucide, saponine et 

protéines chez Ruta graveolens. Gebregiorgis et Mahamadail (2015) fait la macération de 

poudre de R. graveolens avec différents solvants, éthanol, méthanol, chloroforme et eau 

distillée. Les solutions brutes ont été montrées différents résultats comme suit : 

 L’extrait chloroforme : la présence de Phénols, Glycosides, Composés 

phénoliques, Glycolipides, et l’absence de Triterpénoïdes, Flavonoïdes, Saponines, 

Tanins, Chlorure ferrique, Stéroïdes. 

 L’extrait méthanol : la présence de Glycosides, Triterpénoïdes, Glycolipides, et 

absence de Phénols, Composés phénoliques, Flavonoïdes, Saponines, Tanins, 

Chlorure ferrique, Stéroïdes. 

 L’extrait éthanol : la présence de Glycosides, Glycolipides, Composés 

phénoliques, et l’absence de Triterpénoïdes, Phénols, Flavonoïdes, Saponines, 

Tanins, Chlorure ferrique, Stéroïdes. 
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 L’extrait eau distillé : la présence de Glycolipides, Composés phénoliques, 

Stéroïdes, et l’absence de Glycosides, Triterpénoïdes, Phénols, Flavonoïdes, 

Saponines, Tanins, Chlorure ferrique.  
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Les moustiques sont une menace sérieuse pour la société, agissant comme vecteur de 

plusieurs maladies terribles. Les programmes de lutte contre les moustiques dépendent 

profondément de la routine des insecticides chimiques qui conduisent par la suite à 

l'expansion de la résistance au milieu des vecteurs, ainsi qu'à d'autres problèmes tels que la 

pollution de l'environnement, la bio-amplification et affectant de manière défavorable la 

qualité de la santé publique et animale, dans le monde entier maladie et mortalité, souligne 

la nécessité de disposer de moustiques efficaces. D'où la nécessité immédiate de 

développer de nouveaux pesticides respectueux de l'environnement. En conséquence, de 

nombreux chercheurs ont travaillé sur le développement de composés moustiques efficaces 

et respectueux de l'environnement d'origine végétale. Ces produits ont l'avantage cumulatif 

d'être rentables, respectueux de l'environnement, biodégradables et sûrs pour les 

organismes non ciblés (Senthil-Nathan, 2020). D’après Jacobson, (1989), plus de 2000 

espèces végétales possédant une activité insecticide sont déjà identifiées.  

Dans ce cadre, l’élaboration d’un catalogue ethnobotanique des plantes médicinales à 

fort usage dans le Moyen Atlas central a révélé que 67,5%  des espèces recensées ont été 

déclarées toxiques de la part des acteurs de la médecine traditionnelle dans la zone d’étude. 

Parmi ces plantes, Ruta montana L est l’une des plantes toxiques les plus utilisées (43,1%) 

par la population locale. Or, cette plante est prescrite pour soigner une panoplie de 

maladies : dermiques, pulmonaires, dentaires, urogénitales, traumatologiques, gastriques, 

neurologiques et bien d’autres affections (Najem et al., 2018) 

Dans une étude, l'efficacité des extraits méthanoliques de Ruta chalepensis L. et des 

parties aériennes d'autres espèces apparentées a été évaluée contre les larves de Culex 

pipiens (Abdel-Sattar et al., 2014). Le chercheur a conclu que les substances naturellement 

présentes dans Ruta chalepensis L. étaient efficaces contre ces larves et qu'elles présentent 

peu ou pas de risque animal et humain.  

D’après kambouche et al., (2008) ,l'huile essentielle de R. montana et ses composants 

présentent généralement de fortes propriétés antioxydantes, utiles dans la vie quotidienne 

des aliments et comme agents préventifs contre diverses maladies. Cette activité 

antioxydante  peut fournir un effet protecteur contre les maladies liées au stress oxydatif. 

En conséquence, l'activité antioxydante de l'huile essentielle était généralement attribuée 

aux terpènes. 
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Benhissen  et al., (2019) observent qu’il y a un effet de l'extrait aqueux de Ruta 

chalepensis L à des concentrations (8g/l, 18,44g/l et 33,2g/l), sur les larves de quatrième 

stade du Culiseta longiareolata (Macquart) sous des conditions contrôlées. Les résultats 

montrent que le taux de mortalité augmente en fonction de la concentration de l'extrait et 

du temps. Le taux de mortalité le plus important (100%) a été obtenu après 3 jours de 

traitement pour la concentration la plus élevée, avec des concentrations létales CL50% et 

CL90% sont 8,82g/l et 14,31g/l, respectivement. Alors que le temps létal, le minimum 

(0,66 jours) a été enregistré avec la dose 33,2g/l. Certains composés de Ruta chalepensis 

pourraient être utiles dans l'élaboration ou la synthèse de bio-insecticides, dans le cadre 

d'une lutte intégrée contre les moustiques. D’après Emam (2009) la furocoumarine et les 

alcaloïdes de quinolone extraits des feuilles de Ruta chalepensis ont montré des activités 

larvicides et antifeedant contre les larves Spodoptera littoralis. 

L’huile essentielle de Ruta chalepensis a été évaluée par Ali et al., (2013), quant à son 

activité sur Aedes. aegypti et Anopheles. quadrimaculatus. Cette huile essentielle présente 

une activité répulsive contre Ae. aegypti. Contre An. quadrimaculatus, l’huile essentielle 

de Ruta chalepensis montre une activité répulsive. sur les larves, la toxicité est plus 

importante sur celles de An. quadrimaculatus (CL50 de 14,9 ppm) que sur Ae. aegypti 

(LC50 de 22,2 ppm). 

De même, les travaux de Conti et al., (2013) ont permis de confirmer l’efficacité 

antimoustique de l’huile essentielle de Ruta chalepensis. L’activité toxique est très bonne 

contre les larves de Ae. albopictus avec une CL50 de 35,66 ppm pour les plantes sauvages 

et de 33,18 ppm pour les plantes cultivées, avec une mortalité qui dépend de la dose.  

Les résultats d’étude de Perera et al., (2019) sur Ruta graveolens ont révélé de fortes 

toxicités en fonction de la concentration, des espèces d'insectes et du temps, dans 

lesquelles l'huile a causé 100% de mortalité à des concentrations de 1,52 et 0,46 µL / cm2 

contre Sitophilus Zeamais et Corcyra Cephalonica. Ces résultats fournissent une base 

scientifique pour le potentiel écologique de l'utilisation de l'huile essentielle de R. 

graveolens et de ses principaux constituants dans les programmes de lutte intégrée contre 

les insectes nuisibles. 

Selon Aouati (2016) tous les extraits  utilisés ; Artemisia herba-alba est celle qui 

engendre le plus grand taux de mortalité mais également celle qui agit à des concentrations 
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relativement faibles. Suivi par 3 extraits de plantes qui ont engendrés une mortalité de plus 

de 50% sur les larves de Culex pipiens testées au bout de 72h d’exposition ; Marrubium 

vulgare, Thymus vulgaris et Origanum compactum.  Les extraits de plante qui ont 

engendrés une mortalité de moins de 50% sur les larves testées mais toujours au bout de 72 

h d’exposition sont Laurus nobilis, Eucalyptus globulus, Mentha spicata et Ruta montana 

pour qu’enfin arrive les deux extraits de Rosmarinus officinalis et Lavandula officinalis 

engendrant le plus faible effet.  

Cette diversité d’action des extraits de plantes utilisés pourrait en fait être due à la 

diversification des molécules bioactives qui composent ces plantes pouvant réaliser une 

action singulière d’un des composants, ou un effet synergique entre plusieurs composés vis 

a vis des larves de moustiques qui y sont exposées. 

Dris et Bouabida (2020) confirment que la mortalité enregistrée après 24 heures 

d'exposition a montré une excellente activité larvicide avec une relation concentration-

réponse et avec des valeurs CL50 de 9,95 et 11,77 ppm pour L3 et L4 de Culex pipiens 

respectivement. L'huile essentielle de Ruta graveolens aux deux concentrations létales 

(CL25 et CL50) entraîne une réduction significative du poids, du volume, des 

compositions biochimiques et des indices caloriques des larves de troisième et quatrième 

stade larvaire de Culex pipiens. 

Selon Dahchar (2017) les stades pré imaginaux de Cx. pipiens, ont été sensible à l’égard 

des extraits aqueux de Ruta graveollens avec une faible activité motrice, suivie par la 

moralité. Le pourcentage de mortalité a été déterminé en fonction des différentes 

concentrations (0,015 g/l, 0,03 g/l, 0,06 g/l) et le temps de traitements (24h, 48h et 72 h). 

Les différentes concentrations létales 50 et 90 ont été déterminées à partir des mortalités 

corrigées, ainsi que leurs limites fiduciales. Les stades plus jeunes (L1, L2) étaient plus 

sensibles aux extraits de R. graveollens avec des valeurs de CL50 (24h) plus faible 0,03 g/l 

que les stades plus anciens avec de CL50 (24h) 0,04g/l, 0,05g/l respectivement. Après 

traitement à l’extrait aqueux de R. graveollens sur les différents stades larvaires de 

Cs.longiareolata, les individus ont montré une faible activité, suivie par la mort des 

spécimens pendant les différents temps d’exposition. Le pourcentage de mortalité après 

traitement a été déterminé en fonction des différentes concentrations (0,015 g/l, 0,03 g/l, 

0,06 g/l) et le temps de traitements (24h, 48h et 72 h). Les différentes concentrations létales 

50 et  90 ont été déterminées à partir des mortalités corrigées, ainsi que leurs limites 
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fiduciales après 24h, 48h et 72h.  En ce qui concerne les extraits de R. graveollens, on 

observe que les trois premiers stades larvaires (L1, L2, L3) étaient plus sensibles à cet 

extrait de plante avec des concentrations létales CL50 plus faible 0,02 g/l après 24h. 

A partir Pratheebaa et al. (2019) les constituants chimiques obtenus à partir d'extraits de 

Naringi crenulata (Rutaceae) et de la 9ème fraction ont de fortes propriétés larvicides par 

essai biologique contre Culex quinquefasciatus. 

Selon le travail de de Souza et al. (2019), la bioactivité des huiles essentielles des 

Lamiaceae, Zingiberaceae, Myrtaceae et Rutaceae contre Ae.aegypit a montré une action 

répulsive et toxique chez les moustiques adultes. Par conséquent, les huiles essentielles 

d'espèces végétales peuvent devenir des alternatives prometteuses dans la lutte contre ce 

vecteur. D’après Bouguerra, (2019), les essais toxicologiques ont permis de déterminer les 

concentrations sous létales et létales des huiles de deux plantes (Thymus vulgariset 

Origanum vulgare) à l’égard des larves du quatrième stade nouvellement exuviées de 

Cx.pipiens. Elles révèlent un effet insecticide avec une relation dose-réponse. Les HEs 

d’O. vulga représentent un pouvoir larvicide très élevé contre Culex par rapport aux HEs 

de T. vulgaris.   L’évaluation d’un biomarqueur de neurotoxicité, indique que les HEs de T. 

vulgaris et O. vulgare n’ont pas d’effet neurotoxique chez Cx.pipiens puisqu’aucun effet 

n’a été signalé sur l’activité spécifique de l’AChE. De plus, ces huiles provoquent une 

réduction du taux de la GSH et une augmentation de l’activité des GSTs chez les traités 

comparativement aux témoins, suggérant une induction des processus de détoxication.   De 

plus, Les HEs appartenant à la famille des Lamiaceae extraites de deux plantes (Thymus 

vulgariset Origanum vulgare), affectent la croissance pondérale des individus, en réduisant 

légèrement le poids corporel des larves 4 de Cx.pipiens. Enfin, les réserves énergétiques et 

les acides nucléiques des larves sont perturbés sous l’effet des huiles essentielles. Les 

résultats révèlent une diminution significative du contenu en protéines, glucides et lipides 

avec un effet plus marqué de l’origan. Cette perturbation a été également observée pour les 

acides nucléiques. Les résultats montrent une diminution du taux de l’ADN accompagnée 

d’une baisse du taux d’ARN. 

Le travail de Kouider et Attia (2016) confirme que les huiles essentielles de Laurus 

nobilis ont une toxicité à l’égard des larves 4 de Culex pipiens avec une relation dose-

réponse. Plusieurs paramètres morphométriques ont été considérés ; la largeur du thorax, le 

poids et le volume corporel des larves 4 de Cx pipiens. Les résultats montrent que Laurus 
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nobilis n'affecte pas ces paramètres au cours de la période testée (24, 48 et 72h) et une 

variation des réserves métaboliques contenus après traitement.  Les H.E inhibent de 

manière significative l’activité spécifique de l’AChE avec des effets plus marqués à 24 

heures. Une induction de l’activité de la GST est également observée au cours de la 

période étudiée (24, 48 et 72 heures). Enfin, une diminution de la GSH est enregistrée à 48 

heures pour la concentration la plus élevée (CL50). 

Finalement, le travail de Sadallah et Belkhaouni (2016) sur des larves de Culex pipiens 

exposées aux extraits aqueux de trois plantes (Myrte : Myrtus communis et Basilic: 

Ocimum basilicum, et Jasmin :Jasminum polyanthum) dans les conditions du laboratoire a 

montré que les deux plantes sont des larvicides intéressent vis-à-vis les larves des Culex 

pipiens. L’Ocimum basilicum été plus toxique que le: Myrtus communis et Jasminum 

plyanthumavec .Dans le cadre de lutte anti-moustique, les extraits de ces plantes peuvent 

être utilisés comme des biocides naturels. 
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Conclusion et perspectives : 

Récemment, les insecticides naturels respectueux de l’environnement ont reçu 

l’attention comme une mesure alternative de contrôle des arthropodes d’importance pour la 

santé publique. Les extraits végétaux utilisés comme insectifuge sont les options les plus 

appropriées en ce qui concerne la piqûre de moustique. 

Ruta montana L est l’une des plantes toxiques les plus utilisées (43,1%) par la 

population locale, contient des composés susceptibles de provoquer des dermatites sous 

l'action du soleil, le jus ou la sève des feuilles de la rue sert d'antidote contre les morsures 

de serpent, elle servirait également à soigner les maladies de peau comme le psoriasis ainsi 

que les blessures. 

   La rue est antispasmodique traditionnellement, elle était utilisée dans les cas d'épilepsie 

et de troubles de la vue.une des propriétés reconnues de la rue est sa capacité pour abaisser 

la pression artérielle, ce qui en fait une plante utile pour le traitement des vaisseaux 

sanguins. La rue est une plante à manier avec précaution car son huile essentielle est 

toxique, Le dépistage phytochimique réalisé, a révélé la richesse de notre plante en 

métabolites secondaires où nous avons constaté la présence de flavonoïde, de 

leucoanthocyane, de saponine, de tanin, de stéroïde, d’alcaloïde, et l’absence de quinone, 

de terpenoïde. 

          Pour les extraits aqueux et les huiles essentielles de Ruta montana , Ruta chalpensis 

et Ruta graveolens, les résultats obtenus bien que préliminaires, témoignent une bonne 

activité larvicide contre les larves de Culex pipiens et d’autre moustiques (Ae. Aegypti, Ae. 

Albopictus…), ces huiles essentielles montre aussi des activités antifongiques, 

antimicrobiennes et antioxydantes plus élevées. Un pouvoir larvicide très élevé est 

représenté contre les larves de Culex pipiens par la plante Origanum vulgare. 

          Ces résultats ouvrent des perspectives intéressantes et fournissent une base 

scientifique pour le potentiel écologique de l'utilisation des extraits et des huiles 

essentielles de Rutaceae et de ses principaux constituants dans les programmes de lutte 

intégrée contre les insectes nuisibles. Ces extraits peuvent être envisagés à l’avenir comme 

une stratégie de lutte intégrée   contre les insectes nuisibles. L'huile et les extraits de 

feuilles de R. montana pourraient devenir des alternatives naturelles aux fongicides 

synthétiques pour contrôler certaines maladies microbiennes importantes des plantes.
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